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CHAPITRE PREMIER 

– Ouah ça le fait une année qui commence comme ça ! Une seule bougie pour mon anniv, d’accord, mais cette taille-là je savais même pas que c’était en vente libre.
– Un prototype unique, se vanta Augustin Tamarre en accentuant encore les mensurations de son chibre d’une branlette inopinée. J’ai déposé le brevet mais les fabricants de godes ont fait la fine bouche. Z’ont eu les foies qu’avec un tel modèle, y ait pas de clientèle suffisamment spacieuse des orifices.
– Moi de ce côté-là, rétorqua Molly Chouille, pas de blème. J’ai les muscles intimes tellement généreux qu’ils se prêtent à tout. Au lycée, les potes m’appelaient Trou noir. Paraît que j’avalais toutes les grosses métérobites qui me chatouillaient le voisinage, et pas seulement avec la bouche. Dis, quand t’auras fini de t’astiquer, tu pourras peut-être me faire profiter du monstre !
– L’impatience ça tue l’amour, philosopha Augustin. C’est pas un peu chiant, un anniversaire début janvier, pour les cadeaux ?
– Ça limite, forcément. Mais j’ai eu une enfance grande bourgeoise. Chez moi, c’était Noël tous les jours.
– Marrant. Tu colles pas franchement à l’image que je me faisais d’une fillette de nantis, pour le peu que je te connaisse depuis quarante-sept minutes qu’on se fréquente.
– C’est parce que t’es qu’un vieux con bourré de principes et d’idées reçues. Même la façon dont tu m’as draguée au troquet, ça puait la naphtaline à trois cents mètres. Et tu ferais mieux d’arrêter d’essayer de parler France d’en bas, t’es ridicule.
– Ah bon ?
– Je confirme. Tu fais quoi comme taf ? Cadre sup dans le commerce international, au bas mot, ou quelque chose du même acabit ?
– Il y a un peu de ça, s’abstint de préciser Tamarre.
– Et tu profites d’un passage à Paris pour te lever une petite première fraîcheur histoire de te dégorger le baobab qui te sert de bite, c’est ça ?
– C’est une façon comme une autre de voir les choses. Pourquoi as-tu répondu à mes avances ? Jeune et jolie comme tu es, c’est pas les prétendants qui doivent manquer dans la salle d’attente.
– Les vieux, ça me donne l’impression de baiser avec le mien. Rien que de penser à la gueule qu’il ferait en me voyant à poil dans ses draps, ça me fait mouiller comme une chienne en chaleur.
– Tu le détestes à ce point-là ?
– Pas du tout, c’est seulement du mépris. Mon père est un con, ma mère une pétasse cacochyme cousue de liftings qui se barrent en couille au moindre embryon de constipation, mais l’un dans l’autre, la vie est belle parce qu’ils sont pas chiens de leur fric et que j’aime le cul. Ma vision de l’existence s’arrête là : craquer de la thune et m’envoyer en l’air aussi souvent que possible. Ça te choque, ce que je dis ?
– Non. Mmmmmpfff. Si tu continues de te tripoter les nichons et la chatte, ça va gicler, je te préviens.
– Hypocrite ! Je jurerais que t’es le genre assez tordu pour être incapable de baiser sérieusement une meuf avant de lui offrir une éjac faciale à l’huile de coude en guise d’apéro.
– T’as trop vu de films de cul, Molly.
– J’en regarde jamais, ma vie sexuelle m’en laisse pas le temps. Putain, si le jus est à l’image du flacon, je sens que je vais m’en prendre plein la gueule, là !
Les craintes de la perspicace se confirmèrent ô combien : l’impression d’un seau de foutre tiède en pleine poire, genre mousson tropicale dans un courant d’air de cocotiers.
Quant à ce qui resta accroché à ses cheveux emmêlés, il y avait largement de quoi se faire un triple shampooing aux hormones.
Ce dont elle ne se priva pas, gagnant la salle de bains tout en pourléchant ses babines cinglées de sperme.
Un numéro, celui-là, songea-t-elle en réglant le mitigeur.
Victime malgré elle de son éducation bourgeoise – elle n’avait pas menti sur ce point, ni d’ailleurs sur sa date d’anniversaire –, Molly Chouille – qui évidemment ne s’appelait pas du tout comme ça mais Augustin Tamarre non plus – se refusait à entamer vraiment les hostilités sans être toute propre sur elle, bien récurée à fond.
À chacun et chacune ses petites faiblesses.


 


CHAPITRE II 

– Je vais te dire un truc, Sophie : la prochaine fois que le boss m’oblige à me taper la rétrospective en boucle des œuvres complètes d’Ingmar Bergman sous prétexte de filature à corps, je lui orditape ma lettre de démission en italique gothique corps 5 avec option miroir et interligne minimal. Le temps qu’il déchiffre, ça me laissera celui d’un aller simple à Tombouctou à dos de chameau histoire de brouiller les pistes.
– Shhhhttt ! postillonna en se retournant une cinéphile septuagénaire en instance de décrépitude avancée.
Le lieutenant Alexandre Gribovitch se le tint pour dit et se tut, laissant du même coup sa coéquipière Sophie Leclerc prêter une oreille plus attentive que la sienne aux chuchotements d’une Liv Ulman qui semblait avoir de quoi se plaindre à l’écran, tant elle mettait de conviction à se torturer le visage pour exprimer la plus insigne des douleurs du ciboulot. Car c’était précisément Cris et chuchotements qu’ils étaient en train de se farcir depuis plus d’une heure, après avoir déjà encaissé non stop Les Fraises sauvages et Le Silence, un film beaucoup moins reposant que son titre ne le laissait espérer. Heureusement, la rétrospective du cinéaste suédois se saucissonnait sans ordre chronologique sur plusieurs jours, à raison de trois films par après-midi. La dernière ligne droite était donc en vue au bout du chemin, car demain le ciné-club faisait relâche et d’ici là, Gribovitch espérait bien disposer d’assez de munitions pour interrompre cette filature barbante.
Si au moins il pouvait sortir de la salle de temps en temps pour griller une Gitane blonde. Mais à chaque velléité de tentative pour extraire sa carcasse dégingandée du fauteuil aussi vétuste qu’exigu, ça râlait tellement dans les travées captivées qu’il renonçait sans autre sommation.
Très logiquement, après avoir chuchoté son content, ça recommença à crier pleins poumons. Et vu que l’œuvre remontait quand même à 1972, la bande son ne faisait pas spécialement dans le dolby digital très haute fidélité. Une horreur. Une agression caractérisée de tympans assermentés.
Même Sophie, pourtant rompue comme lui aux pires sévices qu’on peut endurer à l’occasion d’une carrière prolongée aux Affaires Spéciales, grimaça d’une dentition solide et nonobstant perturbée, tant la chose était auditivement abominable.
Gribo se prit à fantasmer d’un témoin clé amateur de rétrospectives des spectacles filmés du mime Marceau, en supposant que ça existât.
Prenant son mal en patience, il se gratta discrètement la couille gauche – les épanchements glottaux de Suédoise plantureuse, ça lui électrisait systématiquement le scrotum.
– Ne t’en déplaise, c’est pas un film porno, murmura Sophie en s’apercevant du manège des doigts de son coéquipier dans l’entrecuisse de son jean : la branlette sauvage n’est pas prévue au programme.
– Shhhhttt ! réitéra la décatie offusquée.
Alex lui enfonça mentalement un doigt dans le cul à travers le dossier de son fauteuil. Longtemps que ça n’avait pas dû lui arriver, même en rêve.


 


CHAPITRE III 

– Merde, j’arrive pas à retriquer. C’est dur la vie pour nous autres les mâles. On n’est jamais que des pauvres intermittents de la bandaison, si on réfléchit bien à la question.
– Tout ce qui est dur m’intéresse, signala Molly, même si c’est que par intermittence. Laisse-moi faire, je vais t’arranger ça.
– Pas trop tôt ! fit Augustin. Le problème avec les femmes, question parité, c’est qu’elles veulent l’argent du beurre sans se donner la peine de touiller la baratte.
– T’es vraiment un vieux con, aucun doute là-dessus. Allez, tu peux mettre la veuve Poignet en RTT, je me charge de pointer à sa place.
Sitôt dit, sitôt fait. Molly pointa.
En l’occurrence : une jolie langounette d’un rose profond et abondamment mouillé.
Elle s’attaqua d’abord au sillon inter-couilles, titillant la voûte étroite de sa stalagmite frétillante. Le résultat fut immédiat et à la hauteur de ses espérances : le membre augustinien n’eut soudain plus rien d’honoraire, passant de la rabougritude la plus pathétique au déploiement toutes voiles dehors, proue victorieuse fendant la vague, quêtant la crique hospitalière qu’il savait ne point tarder à dénicher sur l’horizon depuis la vigie de son œil unique et néanmoins pas du tout presse-bite (ça, ce serait le boulot de Molly, avec les muscles qu’elle voudrait).
Méthodique, elle commença par user de ceux de ses lèvres, judicieusement épaulés par l’aspiration des joues. Certes la sinécure n’était pas au rendez-vous, tant le volume du gland se confirmait excessif, mais de sentir cet énorme machin lui labourer les muqueuses intra-buccales s’avéra hautement érogène en des régions nettement plus sud de son anatomie : Superclito se transforma illico en incroyable Hulk pataugeant dans une mare de jus intime aussi onctueux que stimulant pour la totalité de sa machine à prendre du plaisir : érection de tétons, chatouillis subliminal de trou du cul et tout le toutim, faites vos jeux rien ne va plus, suffit d’attendre que la grosse bille se loge au trou pour hurler à l’avalanche du pactole.
Du coup, la langue d’Augustin prétendit elle aussi se baigner en compagnie de l’incroyable Hulk et elle se donna sans plus tergiverser les moyens de ses ambitions : rotation du corps tout entier sur l’axe de la bite bien calée en bouche, écartement manuel de genoux consentants, glissement de doigts fébriles dans la soie de l’entrecuisse et hop : salut toi comment ça va, plutôt bien à ce que je vois.
Biz-biz, slurp, ah la vache t’es goûtue ma cochonne, vive la soupe à la moule transgénique, rien de tel pour démarrer une bonne grosse goinfrerie tous azimuts, chuis pas sectaire sur les calories, corne d’abondance et tout ça, putain quand même il est balèze ton pistil, y a pas que mon chibre qui fait dans le XXL hors cadre, ch’sens qu’on va bien s’amuser tous les deux.
– Encule-moi ! exigea Molly.
– OK, concéda Tamarre.
Rerotation et autres contorsions adaptées dans le lit en cours de dévastation.
– Han ! Voilà c’est fait.
– Pas besoin de bavarder, m’en suis aperçue, figure-toi.
– Ça te fait pas mal, j’espère ?
– Ça dépend ce qu’on entend par là. Tu t’es déjà fait fourrer par un truc aussi monstrueux, toi ?
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